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et de^ivaisseauxs soit dans nos"Colonîes , si an

lô jugeoû nécessaire, soitidans i'Iade , où nous

nous serions préparés d'avance des moyens

,

dkin.côté, on pratiquant/ des liaisons avec les

ihHuvqIs: da pays , de l'autre , en perfection-

rmnt TétiiWissiemônt denosisles de France et

de Bourbon. .,:.:}.,. ,>,;,, j.> i ,, j, vm .
-. .;;^:

Comme u^€ p^ftie do ces précautions même
ontca^^i/QTOt encore des dépenses assez consi-

rables
, j<3 crois essentiel de ne rien précipiter

,

&ur-toitfi relativement ^ux oeux dernières , si

ce n'est lorsque nous aurions lieu de croire
,
par

la conduite de l'Angleterre
, que cette puissance

sofiig^ véritablernei^it à nous attaquer. . ,:

Je ne puis terminer ce Mémoija^sans faire

une observation que je crois très-importante
,

sur la manière dont nous devons nous con-

certer avec la cour d'Espagne. Nul doute que

les iatséiréts étant communs , la confiance ne

doive être entière , et toutes les mesures prises

de concert.!. ^"'. , > , , ,

Mais il n'y a que trop lieu de craindre que;

^Angleterre n'ait dans les bureaux des ministres

d'Espagne des intelligences qui lui donnent avis

de beaucoup de secrets importans ; c'est un

danger contre lequel on doit être en garde dans

les communications qu'on doit faire à l'Espagne.

Certainement la communication de tout ce


